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RES UME

L'auteur étudie les formations superficielles existant à la

limite de deux régions biendistinotes du Sud Congo (Brazzaville), la

chaîne du Mayombe et le bassin du Niari. 1

Cette étude est faite en fonction de la topographie actuelle,

qui elle-même est mise en relation avec les surfaces d'aplanissement

plus ou moins anciennes dont subsistent, encore aujourd'hui, dés témoins.~

Les sols, presque toujours remaniés, se caractérisent par la

présence d'une II stone-line " ou " nappe de gravats II au-dessus du ni­

veau d ' altération de la roohe. Cettè Il' 'stone-line n· est généralement re­

couverte d'une couche de terre dépourvue d'éléments grossiers et présen­

tant une parenté étroite aveo le 'nivé~u d·'altération.

Une interprétation paléo-climatique est donnée pour expliquer

à la fois la formation de la surface. d'aplanissement la plus récente et

la genèse des sols.

Celle-ci s'est réalisée sous la forme d'un pavage d'érosion

recouvert ultérieurement par des colluvions fines transportées sur de

courtes distances.



S UMM A R Y

Soils are studied in the transition zone of two ragions in

the Southern Congo (Brazzaville) i.e the Mayombe mountains range and

the Niari river basin.

The study is éarried out with respect to the existing topo­

graphy, which is related to more or less old flatness surfaces. At

present these surfaces ban be identified.

The practicaily al~s disturbed profils are characterized by

the presence of a "stone line" above the weathered rock. This "stone

line" is generally situated under a stone Iess layer with a composition

similer ta the weathered rock.

A paleo olimatological interpretation explain~ simultaneously

the formation of the most recent flatnesB Burface and the soil genesis.

The soil has been formed by the deposit of stones (erosion - pavement)

ultimately covered by a fine colluvial material, transported over short

distances.
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INTRODUCTION

La cartographie pédologique au 1/500.000 ème du Sud Congo nous
.' ~c

a amenée à étudier plus en détail la région limitrophe entre le Mayombe'

et la bassin dù Niari, qui n'avait été l'objet jusqu'ici que de petites

reoonnaissances à but essentiellèmeht pratique. Nous nous sommes surtout

intéressés, pour des raisons évidentes de commodité de pénétration, à la

zone traversée par le chemin de fer Brazzaville - Pointe-Noire et par la

route fédérale reliant ces deux villes. En outre, l'existence de tran­

chées"le long de ces deux axes rendait possible l'observation du sol jus­

qu'à des profondeurs atteignant dix mètres.

Le but de cet article après l'énoncé des prinéipaux facteàrs de

la pédogenèse et en particulier la description du relief actuel en rela­

tion avec l'ancien modelé des surfaêes d'aplanissement qui subsistent en­

core sous forme de petits plateaux ~émoins, est de passer en revue les

principales catégories de sols en fonction de la topographie.

Puis sont avancées qùelques hypothèses pour expliquer la mise

en place des matériaux des sols. Il sera intéressant, dans l'avenir, de

confronter les observations faites dans cette partie du Mayombe avec

celles provenant de la bordure occidentale de la même chaîne.
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SITUATION GEOGRAPHIQUE

La présente étude a été réalisée dans la région de Dolisie,

petite ville du Sud-Congo (Brazzaville) située à l'embranchement des axes

routiers et ferroviaires Pointe-Noire - Brazzaville, et de la route re­

montant vers le Gabon. A quelques kilomètres à l'Ouest de Dolisie se

dressent les premières collines de la chaîne du Mayombe qui, bien que

d'assez faible altitude ( moins de 800 mètres), constitue une barrière

difficilement franchissable entre la côte et l'intérieur du pays. A l'Est

de Dolisie s'étend le bassin du Niari : plaine de Dolisie d'abord formée

d'une succession de petites collines érodées, puis à 40 kilomètres de

Dolisie, vallée du Niari proprement dite avec ses vastes cultures de

cannes à sucre.

B) LE MILIEU

1. Climat

Le climat de cette reg~on est du type Soudano-guinéen avec une

saison des pluies de 1 à 8 mois (septembre - octobre à mai), et une saison

sèche de 4 à 5 mois au cours de laquelle les pluies sont extrêmement rares

et la température assez fraiche ( 15 à 20° ).

A Dolisie, la pluviométrie moyenne annuelle entre 1951 et 1960

a été de 1.252 mm, et la température moyenne annuelle pendant la même pé­

riode de 2403.

Dans le Mayombe et surtout sur les sommets les plus élevés

(Mont Bamba), les précipitations sont beaucoup plus abondantes (pluvio­

métrie annuelle de l'ordre de 1.800 mm) et la saison sèche moins longue

et plus frai che que dans le bassin du Niari. Les conditions climatiques

actuelles sont donc favorables à une évolution des sols de type ferraI li­

tique.
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2. Végé-tation

La forêt, dégradée seulement à proximité des villages, recouvre

ehtièrement le Mayombe jusqu!au pied du Mont Barnba. Dans les collines pré­

mayombiennes, elle subsiste en général sur les versants orientés vers

l'Ouest et au fond des talwegs. La savane se généralise dans la plaine où

quelques galeries forestières bordent seulement le cours des marigotso

C'est une savane peu arbustive à Hyparrhenia diplandra et Hyparrhenia

lecomtei, qui s'est imposée à la suite de la destruction de l~ forêt par

l'homme et du passage répété des feux de brousse.

3. Relief èt géomorphologie ( fig. 2 et fig. 3 )

Large d'une soixantaine de kilomètres environ et allongé sui-
1 '.

vant la direction ~.O. - S.E., le massif'du Mayombe est constitué d'une

succession de chaînons et de vallées parallèles à cette direction~ Comme

on peut le voir sur le b~oc. diagramme (fig. 2), le Ma,yombe oriental est

plus étroit mais aussi plus élevé que le Mayombe occidental~ Il est formé

de hautes collines dont les crêtes sont étroites et aplat:ï,.es.

Le point culminant est le Mont Bamba ( 807 m. ). Les autres

sommets se trouvent entre 700 et 800 mètres, les hauteurs les plus fré-·

quentes varient entre 765 "et 795 mètres et entre 735 et 745 mètres. Ce

sont des îlots résiduels de la surface Kalaharienne (surface P1 de CAliEN

et LEPERSONNE), qui est vraisemblablement à raccorder à la surface Afri­

caine l décrite au Cameroun, au Gabon et en R.C.A., et dont la mise en

place remonte à la première moitié du Tertiaire ( SEGALEN 1967 ).

En avant de ces hautes collines en direction du Niari, existent

également des petites buttes à l'altitude de 660 -,670 mètres.• De même le

Mont Paka, séparé du Mont Bamba par la vallée de la Loombi, a deux sommets

à 664 et 688 m. Ce sont des vestiges d'un niveau d'aplanissement (niveau

P2 de CAlIEN et LEPERSONNE) dont la' formation remonte à la fin de l"ère

tertiaire.
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Au Nord de la route Dolisie - Pointe-Noire, les collines pré­

mayombiennes ( Monts Kissounga en particulier ) ont leurs sommets assez

nettement individualisés et aplatis. L'altitude variant entre 450 et 550

mètres les fait rattacher à la surface P2b de CAliEN et LEPERSONNE dont

les reliques, beaucoup plus importantes, se trouvent au Nord de la vallée

du Niari (plateaux de Mouyondzi) et au Sud dans le haut Shibango (Congo­

Kinshasa). Elle doit correspondre à la surface Africaine II dont les lam­

beaux existent au pied de l'Adomaoua au Cameroun ( SEGALEN 1967 ) et qui

se serait constituée à la fin du Tertiaire. Entre les niveaux P2 et P2b,

apparaissent des ruptures de pentes entre 550 et 650 mètres.

Ces différents niveaux d'aplanissement sont profondément dis­

séqués par des rivières et des marigots orientés dans leur section amont

vers le N.-E. et dans leur section aval vers le N.-O. Les versants de ces

collines et en particulier ceux du Mont Bamba sont très inclinés ( 35 à

40 %) et entaillés par une infinité de ravins. Leur forme est généra­

lemeni droite, parfois convexe. Les endroits les plus escarpés sont tou­

jours les fonds de talwegs et les derniers mètres avant les sommets.

Le fond des vallées ( Loombi - Loubomo) est toujours étroit,

et l'alluvionnement se réduit à quelques dépôts sableux peu épais en bor­

dure des cours d'eau.

Elle s'étend sur une largeur de quarante kilomètres entre le

Mayombe et les collines à recouvrement Schisto-gréseux, qui, à l'Est, la

séparent de la vallée du Niari. Aux abords même de Delisie s'élève une

chaîne de petites collines (altitude 500 mètres), se rattachant à la sur-'

face P2b, qui correspond à un affleurement de schistes appartenant à la

série de la Louila. Exception faite de ces collines, le relief est partout

largement vallonné. Les petites buttes s'élargissant parfois en plateaux

sont toutes alignées parallèlement à la direction mayombienne et succèdent

à des dépressions généralement étroites et marécageuses.
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La dénivellation entre le sommet des buttes ou plateaux et le fond des

dépressions voisines n'exoède pas 50 mètres. Nous avons à faire à une

pénéplaine imparfaite légèrement inolinée depuis le pied' du Mayombe

(altitude moyenne 340 mètres) en direotion du N.-E. Cette pénéplaine, in­

termédiaire entre les surfaoes P3 ( 375 m. ) et P4 (275 m) de CAHEN et

LEPERSONNE, s'est formée au oours d'une phase d'érosion quaternaire.

4. Géologie ( bloo diagramme fig. 2 et fig. 3 )

Les roohes de la bordure orientale du Mayombe d'origine préoam­

brienne appartiennent au système des Monts Bamba, et se répartissent entre

trois séries dans l'ordre statigraphique de bas en haut série de MVouti,

série de la Mossouva et série de la Tillite Inférieure du Bas Congo. Le

faoiès essentiel de la série de MVouti est oonstitué par des sohistes subar­

doisiers tr~s légèrement lustrés, gris ou verdâtres, aveo des passées plus

quartzeuses. Vers le sommet,s'interstratifient des grès quartzites gris bleu

très oompaots. La série de MVouti n'est pas représentée à l'Est du Mont Bam­

ba. La série de la Mossouva se différenoie en trois niveaux: un niveau in­

férieur de grès quartzites oohérents, un niveau moyen oonstitué par une ar­

gilite oompaote grise ou noire, ou des sohistes ~ndurés gris ou verts, et un

niveau supérieur de grès quartzites dolomitiques qui n'a jamais été obser­

vé en affleurement, mais est bien représenté dans le tunnel du Bamba.

Enfi~,la série de la Tillite Inférieure est formée de sohistes

argileux noirs, ardoisiers ou plus massifs, noduleux et assez rarement oon­

glomératiques, dans lesquels s'interoalent des banos de sohistes tendres

noirs gris ou verdâtres et des grès quartzites sombres feldspathiques.

L'ensemble de oes deux dernières séries se présente en plis serrés,

orientés N.O. ~ S.E., et déversés vers le N. - O. L'imbrioation de la Til­

lite Inférieure dans les oouohes de la Mossouva qui en résulte, rend diffi­

oile leur différenoiation. Mais oe qui importe ,surtout pour la pédogenèse,

o~est la répétition, dans les deux séries, de roches pélitiques (sohistes

ou argilites) et de banos de grès quartzites parfois feldspathiques.
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Dès les collines pré-mayombiennes, commencent les formations

sédimentaires appartenant au système du Congo Occidental. A la base de ce

système se trouve la série de la Louila ( Lo ). La limite de celle-ci,

aveo les formations du Mont Bamba est, à vrai dire difficile à distinguer,

car son faciès principal est également constitué d'argilites ou de sohis­

tes en lits redressés et reposant sur un banc de grès arkosique assez

semblable au grès quartzite feldspathique de la Tillite Inférieure et de

la Mossouva.

La plaine de Dolisie a pour substratum les calcaires des niveaux

SC Ib et SC II : SC Ib est constitué de calcaires marneux gris ou lie de

vin en plaquettes et petits bancs; SC II de calcaires argileux compacts

contenant de nombreuses silicifications (cherts et meulières).

Ces couches ont été affectées au voisinage du Mayombe par les

dernières phases des mouvements orogéniques mayombiens. Un petit synclinal

dont les flancs sont constitués par les schistes de la Louila, et le cen­

tre par les calcaires, correspond à la vallée de la Loubomo.

Le niveau SC III de calcaire dolomitique et les niveaux infé­

rieurs de la série de la MPioka (schistes et grès) affleurent au Nord­

Ouest de Dolisie dans les collines qui s'élèvent entre la route d~ Gabon

et le Mayombe. Ils forment également la chaîne de collines (altitude 400 m)

parallèle à la direction mayom~ienne qui sépare la plaine de Dolisie de la

vallée du Niari proprement dite.

C) LES SOLS DE LA BORDURE ORIENT ALE DU MAYOMBE

1 .' Sur les sommets du Mont Bamba

et rankers en nappe de gravats~

sols minéraux bruts

Le sommet le plus proche du Col du Bamba ést une plateforme

étroite (quelques mètres de large) et aplatie, située à 112 m. d'alti~

tude. Dans les derniers mètres de la pente, particulièrement raide à cet

endroit, affleurent des blocs de cuirasses et des gravillons ferrugineux

:E Nous emploierons également le terme de "stone-line" pour désigner le
niveau de matériaux grossiers observé dans les sols ~e cette région.
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Sur la crête abondamment boisée, ils sont en partie enterrés sous qne

couche meuble de 10 cm d'épaisseur contenant 15 à 18 %d',une matière or­

ganique très acide ( pH 3,7 ) et pe~ décomposée (taux d'humification 7 %).
D'après l'observation de la partie superficielle de cette formation ferru­

gineuse, il semblerait qu'il s'agit davantage d'une nappe de gravats que

d'une cuirasse vraiment en place. Les gravillons sont :

- soit des oolithes ou pisolithes de quelques millimètres à 1

cm très émoussés, constitués d'un cortex de 1 à 3 mm, dur et compact, de

teinte rouille et d'un noyau violacé plus poreux contenant quelques grains

de sable émoussés mats,

- soit des gravillons dont la forme rappelle un peu des pla­

quettes de schiste, (pseudo-concrétions) sans cortex, mais avec une cons­

titution identique au noy&~ des oolithes,

- soit de petits morceaux de quartz anguleux de 2 à 4 mm d'épais-

seur.

Les blocs de cuirasse très arrondis sont légèrement vacuolaires

et conglomératiques. On y trouve, en effet, des oolithes identiques à

celles déorites plus haut, des débris de plaquettes de teinte brune et

parfois des morceaux de quartz de quelques millimètres à 1 cm. Le ciment

est brun ocre ou violacé. Les vacuoles peuvent contenir une substance meu­

ble et friable, jaune ou gris clair très kaolinitique. On observe donc sur

les lieux les plus élevés de la région une nappe de gravats contenant des

débris de· roches très altérés dont certains ont été une ou plusieurs fois

recimentés par des, oxydes de fer.

2. Sur le versant oriental du Mont Bamba : sols .ferrallitiques

fortement désaturés remaniés, rajeunis par l'érosion.

Sur les fortes pentes très ravinées du versant oriental du Mont

Bamba, la roche apparaît à faible profondeur. C'est la répétition de lits

peu épais de schistes argileux et de grès quartzite. A quelques centaines

de mètre s au-dessous du Col du Bamba, le sol pIPéeante le profil suivant:



0-3

A1

:3 ... 40

B1

40 ..... 80

B2.

cm : gri s; sablo-a'rgileu.x; peU. humifère'; structuré en

~grégats petits ou moyens polyédriques assez com­

pacts, pas de racines.

cm : jaune ( 10 YR 5/6 ) sablo-argileux, structuré en

petits agrégats polyédriques assez stables, raëines

peu ~bondantes et de taille moyenne, 15 %environ

de la masse constituée de graviers disséminés, par~

mi lesquels il est possible de reconnaître les

oolithes et pseudo-concrétions identiques à celles

observées au sommet, ainsi que des morceaux de

schiste durcis èt des petits quartz.

om : horizon graveleux ( nappe de gravats ) contenant

des ~orceaux anguleux de grès très altéré et blanchi,

des morceaux de sc~iste de teinte brune et des gra­

villons oolithiques. Plus rarement se trouvent dans

cet hortzon des blocs de cuirasse identiques à ceux

observés au sommet du Mont Bamba.

Ces éléments grossiers sont ennoyés dans une subs­

tance jaune sablo-àrgileuse identique au matériau

de l'horizon s~us-jacent.

~'horizon d'altération (observé dans une coupe de la route voi­

'sine) commence immédiatement en-dessous de la nappe de gravats. C'est tan­

tôt un schiste altéré dans lequel le litage très redressé de la roche

s'observe très bien, tantôt un grès encore très dür se découpant en gros

blocs qui ne s'altèrent que lentement. L'érosion bien qu'intense n'a pas

entraîné dans ce profil le départ de tous les éléments grossiers d'origine

ancienne (oolithes ferrugineuses - blocs de cuirasse) qui constituent la

nappe de gravats. Mais lorsque la pente est très forte et que la roche est

un schiste sans bancs de quartzite, l'érosion a tronqué le profil suffi­

samment bas dans le C, et une évolution ferrallitique récente donne nais­

sance d'abord à. un sol, ferrallitique pénévo1ué, puis à un sol ferrallitique

typique .0
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Les caractéristiques physiques et chimiques du niveau supérieur

sont : une texture sablo-argileuse ( 30 %d'argile environ) avec une

capacité d'échange de 5 à 6 mé pour 100 gr. dans l'horizon non humifère,

un degré de saturation très faible (2 à 3 %), une réserve en bases (6 à

8 mé pour 100 gr) surtout constituée de potassium, une matière organique

peu abondante et acide ( pH = 3,1 à 4,5 ). La capacité d'échange élevée

de la fraction argileuse (15 mé) et la réserve en bases totales font pré­

sumer la présence de minér~ux résiduels (illite - chlorite) due au rajeu­

nissement du sol.

3. Dans les collines pré-mayombiennes : sols ferrallitiques for­

tement désaturés, remaniés jaunes à recouvrement épais ou

tronqué par l'érosion.

Le profil GBAM 9 a été observé dans une tranchée de chemin de fer

creusée à la base d'une colline dont le sommet se trouve à 450 mètres d'al­

titude, et se rattache à la surface P2b. La végétation est une savane'

très clairsemée. La pente (25 %) est entaillée de rigoles dont la profon­

deur atteint à certains endroits près de 2 m. et la largeur 1,50 m.

L'érosion a aussi creusé de part et d'autre de ces rigoles, des petites

niches creusées dans le niveau supérieur dont les parois verticales ont

jusqu'à 2 m. de haut. La roche est un schiste à micas fins (type séricite)

entre-coupé de filons de grès quartzit~ de 1 à 2 m. de large se répétant

tous les 10 m. environ. Non loin de ces filons, on observe la succession

suivante :

o - 10 cm : beige (10 YR 6/4)" argilo-sableux, faiblement humi­

fère" structure polyédrique moyenne bien développée

et à forte cohésion, très compact, peu de racines.



- 10 -

10 - 280 cm jaune (10 YR 1/6), argileux, structuré en agrégats

polyédriques moyens à fins moins durs que dans l'ho­

rizon humifère, aucun élément grossier, racines

très rares, limite brutale.

280 - 430 cm : nappe de gravats composée d'éléments grossiers

(oailloux et graviers) ennoyés dans une substance

sablo-argileuse riche en sables grossiers anguleux.

Deux couches distinctes apparaissent

couche supérieure épaisse de 10 cm constituée

d'éléments surtout quartzeux: cailloux légère­

ment émoussés dans les 20 premiers centimètres l

graviers en-dessous.

couche inférieure contenant surtout des "pseudo­

concrétions" brunes sans patine de deux types

petits grav~llons aux arêtes plus ou moins

émoussées et plaquettes brunes. La taille des

pseudo-concrétions varie entre quelques millimè­

tres et 2 cm. La proportion des plaquettes par

rapport aux gravillons augmentent en profondeur.

Quelques morceaux de quartz de moins de 1 cm exis­

tent encore disséminés dans cette couche.

430 - 830 cm : schiste altéré dans lequel le litage (presque ver­

tical) est visible jusqu'au contact avec la nappe

de gravats. Les feuillets encore structurés sont

séparés par une substance ocre rouge argileuse qui

envahit progressivement toute la masse. Cette partie

du profil encore humide est entaillée dans la tran­

chée de chemin de fer par de profondes ravines ver­

ticales.

à 830 cm apparition du schiste gris verdâtre.
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La succession des trois niveaux observés dans le profil GBAM 9
se retrouve presque sur toute l'étendue des collines pré-mayombiennes.

Le niveau supérieur que nous désignerons par~ comme l'a fait STOOPS

(1967), ne contient pratiquement pas d'éléments grossiers et se diffé­

rencie généralement en deux horizons : horizon A humifère faiblement

appauvri en argile, et horizon B sans accumulation d'argile visible.

Le niveau moyen, ou nappe de gravats ou

"stone-line", que nous désignerons par B, se subdivise en deux couches

B1 et B2 qui diffèrent par la nature de leurs éléments grossiers.

Le niveau inférieur èr est en continuité avec la roche mère et

présente presque toujours l'architecture de celle-ci jusqu'à la limite

supérieure. Néanmoins, dans les toutes premières collines après le Mont

Bamba (profil GBAM 1), une couche d'argile ocre rouge faiblement structu­

rée peut s'interposer entre le niveau B et le schiste altéré dans lequel

le litage est visible.

Les caractéristiques physico-chimiques sont les suivantes

une texture argileuse (55 à 70 %d'argile), une capacité d'échange de 4
à 6 mé pour 100 gr. de terre fine dans l'horizon non humifère, un degré

de saturation de 2 %, un pH voisin de 5, une réserve en bases de 5 à 7,5
mé pour 100 gr. de terre fine dont trois quartz de potassium.

Par l'observation des coupes de chemin de fer, entre le pied

des premières collines et le tunnel du Mont Bamba et de quelques tranchées

routières, nous avons essayé de préciser les caractéristiques de la nappe

de gravats et la nature des éléments qui la constituent.
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A l'exception des plus fortes pentes et surtout près des fonds

de talwegs, la nappe de gravats est uniformément répandue dans toute la

Zone. Son existence sur les sommets et sur les pentes est souvent attes~

tée par des affleurements de blocs de cuirasse. Ceux-ci semblent d'ail­

leurs correspondre aux anciens niveaux d'aplanissement. Lorsque le niveau

~ n'est pas entaillé par l'érosion, son épaisseur peut atteindre 3 mè­

tres. Quant à l'épaisseur de la nappe de gravats, elle varie entre quel­

ques centimètres (en bas de pente) et trois mètres.

Dans tous les cas, où il a été possible de l'observer sur une

assez longue distance, il a été constaté que le niveau p bien que festonné

épouse le modelé du paysage. Les seuls endroits où il recoupe la surface

du sol sont les zones de contact entre le schiste et les bancs de quartzi~

te les plus épais. Par contre, lorsque plusieurs petits filons de grès

quartzite se répètent dans le schiste, comme c'est le cas de la coupe

GBAM 9, le niveau f est compl.ètement enseveli et ondule seulement légère­

ment en direction de la surface du sol au-dessus de chacun de ces filons.

La limite supérieure entre les niveaux C\ et i1 est toujours très

nette et elle est soulignée, particulièrement à proximité des bancs ou fi­

lons de grès quartzite, par un dépôt de blocs ou de cailloux quartzeQx

peu altérés. Par contre, la séparation entre les niveaux B et JO' n'est pas

toujours aussi marquée. D'une part, il n'y a pas discontinuité entre les

bancs ou fi10nnets de grès quartzite et la nappe de gravats qui, à leurs

contacts, s'enrichit en éléments quartzeux et d'autre part, comme nous le

verrons plus loin, il y a beaucoup de ressemblance entre les "pseudo-con­

crétions" et les débris de schistes ferruginisés et durcis du niveau 13
et les lits de schiste altéré sous-jacent même si les premiers sont paral­

lèles à la surface du sol alors que le pendage des schistes est redressé.

3.~.2. !~!~::~~~~_~~~~~~!~_~~~~!~!~~~!_la_~EE~_~~

~::~~~~.

Comme nous l'avons dit pour le profil GBAM 9, le niveau ~ se
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subdivise le plus souvent en deux couches f1 et ~2 qui diffèrent par la

nature et la grosseur des éléments grossiers. Par contre, dans les deux

couches, les éléments sont pareillement jointifs.

En général ~1 renferme surtout des débris quartzeux plus ou

moins émoussés provenant des bancs ou filons de grès quartzite traversant

le schiste. A leur voisinage immédiat ~1 est épaisse (50 à 100 cm) et

formée de gros blocs èt de cailloux. Au fur et à mesure qu'on s'en éloi­

gne, la taille et le nombre de ces débris diminuent. Parfois f1 se réduit

à quelques petits morceaux de qu~rtz anguleux ou légèrement émoussés à la

limite supérieure de la nappe de gravats. Presque toujours, et c'est une

particularité qui mérite d'être soulignée, ~es débris quartzeux les plus

gros se trouvent dans la partie supérieure de p1 dont la limite avec le

niveau meuble est de ce fait très nettement marquée.

La couche f2 contient encore quelques débris quartzeux, mais

ceux-ci sont beaucoup moins abondants que les débris ferrugineux. Ces der­

niers sont de plusieurs types :

- des "pseudo-concrétions polyédriques ou en plaquettes, d'au­

tant plus émoussées qu'elles sont grandes, assez dures, de teinte brune

ou brun rouge, recouvertes parfois d'une patine sombre. Ce sont le plus

souvent des débris de schiste enrichis en oxydes de fer (goethite et par­

fois hématite) et ayant subi une usure assQz prolongée,

- des morceaux de schiste plus friables que les "pseudo-con­

crétions", moins usés également et dans lequel le litage est encore visi~

ble. Ils contiennent plus de kaolinite ou de micas fins que d'oxydes de

fer. Ces morceaux de schiste ferruginisé peu nombreux au sommet de 12
deviennent exclusifs à la base de cette couche,

- on observe également dans quelques coupes et, sur certains

versants dès la surface du sol des blocs arrondis de cuirasse conglomé­

ratique, soit compacte, soit vacuolaire. Les éléments détritiques qu'ils

renferment sont des graviers ou cailloux quartzeux et des pseudo-concré­

tions en plaquettes ou non. Ils sont enserrés dans un ciment très dur,

brun, parfois veiné de noir.
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Ils sont identiques à certains débris de cuirasse observés au sommet du

Mont Bamba. Ces blocs de cuirasse recouvrent toujours les morceaux de

schiste ferruginisé •.

Il arrive que le s posi ti ons de-f ; et ~<:: soient inversées. Nous

avons observé ce cas en bordure du pet i t plateau de f1oukoudo.'2 formé

surtout de pse~do-concrétions ne se trouve pas immédiatement au-dessus. est
de .p1 mais en /séparé par une petite couche de schiste très altéré dont le

durcissement est postérieur au creusement de la tranchée.

Parfois la couche 11,2. commence dès la surface du sol ou est

recouverte d'une couche de terre peu épaisse (10 cm) contenant déjà quel­

ques concrét~ons ferrugineuses petites et légèrement patinées. Le volume

de terre fine est à peu près égal à celui des éléments grossiers. Ceux-ci

sont presque uniquement des plaquettes brun rouge assez friables de schis­

te ferruginisé. Ces plaquettes sont grossièrement parallèles à la pente.

Dès 50 cm apparaît le schiste très altéré dans lequel le litage à 700

est encore reconnaissable. Ce litage est souligné dans les 20 premiers

centimètres en dessous du niveau Ppar des plaquettes de schiste légère­

ment durcies.

3.2.3. Q~~!~~!_~~!E~_~~~_~~~~~_~~_~~~~_~~~~!~~!~

~!_~~_~~EE~_~~_~~~~~!~·

Ce contact a pu être observé grâce à une très belle coupe (GBAM 7
fig. 6) de plus de 10 m. de profondeur recoupant entièrement un banc de

quartzite affleurant. On voit très nette~ent dans cette coupe le banc de

quartzite large d'une dizaine de mètres se prolonger latéralement par un

éboulis de gros blocs qui d'abord découvert, plonge ensuite sous un niveau~

peu épais à la ,rencontre du schiste, puis se redresse pour se raccorder à

la couche ~~ particulièrement bien développée et constituée surtout de

débris qllartzeux. La couche t2 formée de plaquettes de schiste ferruginisées
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et plus ou moins durcies est visible jusqu'au banc de grès quartzite et

suit le mouvement de la couche p1 et des éboulis. Elle semble bien cons­

ti tuer un "plancher" dont la formation est préalable au dépôt des débris

quartzeux. La flexure de la nappe de gravats sous les éboulis est due san8

doute au sous-tirage un peu plus important le long du banc de quartzite

des produits d'altération du schiste.

Lorsque les filons de grès quartzite sont moins épais, le niveau

cl... n'est pas absent. Mais la même continuité existe avec la couche..J31 de

la nappe de gravats qui les chapeautent et le mouvement suivi par ~1 donne

encore l'impression d'être né d'un ancien éboulement.

a) Granulométrie

Une grande similitude existe entre les granulométries des niveaux

~ et ~ malgré la présence de filons de grès quartzite au sein du schiste o

Le pourcentage des éléments de taille inférieure à 0,02 mm (argile + limon)

est de 65 %dans l'échantillon prélevé dans la zone d'altération du schis­

te et respectivement de 61 - 69 et 56 %dans les échantillons provenant de

eX , le dernier chiffre cité se rapportant à l'horizon humifère de surface

légèrement appauvri en argile; par contre, la terre interstitielle de la

nappe de gravats est beaucoup plus sableuse (21 %d'argile + limon).

b) Nature des argiles

L'étude des minéraux argileux par EX et ATD a été effectuée sur

3 échantillons prélevés, le premierlGBAM 93) dans la partie supérieure de

~, la deuxième (GBAM 94) à la base de ce niveau, et le troisième (GBAM 96)
dans , •
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TABLEAU 1

.
Profils GBAM 1 . GBAM 9

Ech. GBAM 11 GBAM 12 GBAM 13 GBAM 93 GBAM 94 GBAl\l 96
Prof. 150-160 400-410 580-600 40-50 200-220 500-520

niveau niveau niveau niveau niveau niveau
<A ~ ~ )'(l, ~~ ~/

En %
Perte au feu 9·14 9.6) 1.95 1.64 1·95 1.91
Résidu total 26.45 26.50 25.88 23.11 21.83 16.18

Si02 des silica-
tes 26.19 26.21 31.56 39.64 36.11 46.77

Al 203 22.31 22.89 22·92 11085 18.49 17 .19

Fe 20
3

11.05 11 .15 9.60 8000 8.10 8.60

Ti02 1.10 1.12 1.31 1009 0·13 1.40

Total . 98.04 98.16 99.28 98048 100.21 99·11.
Si02

2.04 1.96 2.34 3071 3.38 4·41Al 203 1--En tfo
CaO 0.01 0.005 0.005 0..017 0.017 0.028
MgO 0.003 0.006 0.006 00012 0.015 0.011
K20 0.413 0.432 0·545 0.513 0.545 0.432

Na20 0.010 0.010 0.006 00005 0.005 0.004

En %
Argile 68 66 50 57 53 45
L. fin 14 16 32 13 14 21

En méq

C.E. ) 5,2 5,8 8,6 6,4 6,5 5,1
t. fins)

C.E. :!:

~ 6.3 6·9 10·5 9.2 9·1 8.1a + l

CoE. :1: )
1.1 8.6 11.2 11.2 12.2 12.1argile )

~ .: Capacité d'échange calculée

(1) : Analyse totale par attaque triacide

(2) : Bases totales par attaque N03H
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Les minéraux mis en évidence par RX (1) sont, dans le niveauG\

comme dans le niveau ({ ,les suivants: "Illite", kaolinite et goethite.

Dans ies dEluxniveau, l'''Illite'' semble être en grande partie formée de

très fins cristaux de muscovite peu ouverte et à faible capacité d'échan­

ge. (BROWN a trouvé pour la muscovite très fine une capacité d'échange

de 8 mé/100 gr. d'argile). Cette "Illite" intermédiaire 0ntre nl'lsco1J5.te

et illite vraie serait déjà enrichie en alumine au point que les rapports

Si02/A1203 sont de 4,46 dans l'échantillon (GBAM 96) provenant de r et

de 3,38 et 3,77 dans les échantillons prélevés dansot (GBAM 94 et 93).

L' "Illite" prédominante dans le schiste lui-même est encore

très abondante dans le niveau t comme l'attestent le diagramme de EX

et le rapport Si02/A1203. Dans le niveau~ par contre il y a moins

d"'illite" et plus de kaolinite. La quantité de goethite semble à pe1.l

près la même dans les deux niveaux.

D~~c la détermination des minéraux argileux par RX et ATD, ainsi

que l'analyse chimique par attaque triacide révèlent une étroite parenté

entre les argiles des niveaux 0\ et O. De plus, malgré la nappe de gra­

vats, une continuité semble exister dans l'évolution des matériaux depuis

la zone d'altération du schiste jusqu'à la surface du sol: la quantiié

d "'illite", minéral hérité de la roche mère, décroi t tandis que la kao­

linite devient plus abondante.

Dans ce profil observé dans une coupe creusée sur la rive gau­

che de la rivière Loombi au pied du Mont Bamba, le niveau 1 de 1,50 m. de

d'épaisseur est recouvert d'un cJ-. argileux Çl.e 4 m. environ et ropooo t:5U:t.'

un niveau ([ dans lequel le schiste alté:r:é aVQO son l.itago oncore visible

n'est pas directement en contact avec la nappe de gravats, mais en est

séparé par une couche de matériau meuble ocre rouge peu structuré dont

l'épaisseur varie entre quelques centimètres et 1 m. Trois prélèvements

ont été effectués; GBAM 1 au milieu de 0\ 2 GBAM 12 à 10 cm au-dessus

de la nappe de gravats et GBAM 13 dans la couche meuble ocre-rouge située

dans '0 au-dessus du schiste altéré.

(1) les analyses d'argile par RX ont été faites par A. NOVIKOFF au labora­
toire de Géologie de l'Université de Strasbourg.
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a) Granulométrie

Une première identité apparaît dans les granulométries des ni­

veaux cJ.. et '() • La teneur en éléments inférieurs à 0,02 mm est exactement

la même de part et d'autre de la nappe de gravats (GBAM 11 : 82,4 %­
GBAM 12 : 83,3 %- GBAl'tI 13 : 82,2 %). Si dans le niveau ô' il Y a une

plus grande quantité de limons que dans 0. , c'est uniquement en raison

d'un degré d'évolution moindre. De plus les quantités respectives de sa­

ble fin et de sable grossier sont identiques dans les trois prélèvements.

b) Nature des argiles.

Les constituants argileux tels qu'ils apparaissent dans les

diagrammes de RX sont les mêmes que dans le profil 9 : "illite, kaolini te

et goethite. Mais ici, l"'illite", même dans le niveaun, est beaucoup

moins abondante que la kaolinite. Ceci est confirmé par les rapports

Si02jA1203, voisins de 2. (GBAM 11 : 2,04 - GBAM 12 : 1,96 - GBAM 13

2,34). Il est probable que le schiste dont est issu le matériau originel

de GBAM 1 est surtout constitué de kaolinite avec un peu de mica (musco­

vite). Dans le niveau. (Yune petite quantité d'''illite'' subsiste à côté

de la kaolinite. Dans le niveauo( , cette "illite" ne se trouve qu'à

l'état de traces. Par contre, il y a beaucoup de kaolinite, de la gocthi­

te, et des traces de gibbsite (orochet endothermique à 280 0 sur les enre­

gistrements d'ATD). Ainsi, dans le profil GBAM 1 comme dans le profil

GBAM 9, bien que le schiste ne soit pas de même composition, une parenté

étroite existe entre les minéraux argileux de part et d'autre de la nappe

de gravats, et de plus là même évolution apparaît dans les teneurs en

kaolinite et "illite" : la première devient progressivement plus abondante

tandis que la seconde se raréfie.

L'hétérogénéité des schistes appartenant aux différentes couche s

géologiques qui affleurent sur la bordure orientale du Mayombe, se retrou­

ve dans la composition des matériaux du niveau meuble.

Cette parenté entre les matériaux situés au-dessous et au-desqrs

de la nappe de gravats, si souvent observée en Afrique Equatoriale, ne

peut s'expliquer que par une évolution pédologique "sur place" .0U; par des

colluvionnements sur de courtes distances.
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4. Dans la plaine de Dolisie : sols ferrallitiques fortement

désaturés,remaniés jaunes, à recouvrement épais ou tronqué

par l'érosion,et sols hydromorphes.

Les sols de la plaine de Dolisie présentent eux aussi la succes­

sion des trois niveaux c\ ,r ' i . Le niveau d... dont l'épaisseur est très

variable disparaît assez souvent de sorte que des gros blocs ou des gra­

villons parsèment en de nombreux endroits la surface du sol. Lorsqu'il

existe, S6S caractéristiques physico-chimiques sont les suivantes : une

texture sablo-aAleuse à argilo-sableuse, unecapaci té d'échange comprise

entre 2 et 3 mé.pour 100 gr. de terre fine dans l'horizon B, un degré de

saturation inférieur à 5 %, un pH voisin de 5, et une réserve en bases

totales de l'ordre de 3 mé.pour 100 gr. Les seuls minéraux argileux pré­

sents sont la kaolinite et la goethite.

La nappe de gravats semble recouvrir uniformément la plaine et

constituer le plancher de presque toutes les dépressions marécageuses. Par­

tout où elle a pu être observée en coupe, son épaisseur excédait deux mè­

tres et atteignait parfois six mètres.

Au-dessus du calcaire SC II, elle se subdivise en 4 couches qui

sont les mêmes que celles décrites par STOOPS dans le Bas-Congo (Kinshasn).

Voici par exemple la description de la nappe de gravats observée au flanc

d'une petite butte à l'entrée de la vallée du Niari ( fig. 7 ).

couche de 1 m. d'épaisseur constituée surtout d'oolithes ferru­

gineuses très émoussées recouvertes d'une patine noire. A la bino­

culaire, elles apparaissent comme étant des débris de roche ferru­

ginisés brun-rouge envel?ppés d'une cuticule noire de 1 à 2 mm se

détachant facilement et contenant 2 à 3 %de manganèse. Ces ooli­

thes peuvent également être cimentées en petits amas. Quelques

cherts roulés existent au milieu de ces oolithes.
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couche de 3 mètres d'épaisseur form(e surtout de débris arrondis

de cuirasse conglomératique dont la grosseur varie entre 10 et

80 cm. Ces morceaux de cuirasse percés de vacuoles pouvant conte­

nir une substance claire kaolinitique sont assez hétérogènes. On

y observe des quartz anguleux, parfois en bâtonnets, plus ou

moins altérés et de teinte blanche ou gris violet, et des peeudo­

concrétions en plaquettes ferruginisées et durcie~.

couche de 1 m d'épaisseur contenant uniquement des plaquettes

brunes asse~ friables (morceaux de roche ferruginisés) disposées

parallèlement à la surface du sol et peu jointives. La terre qui

les emballe est argileuse.

-?4 : couche de 40 cm constituée uniquement de débris quartzeux

(cherts ou morceaux de calcaire meuliérisé) peu usés et souvent

friables.

Il Y a donc contrasts entre, d'une part, les couches~ 1 et

1? 2 formées surtout d'éléments ferrugineux usés à la suite

d'un transport sur une distance plus ou moins grande et, d'autre

part, les couches inférieures autochtones ou presque provenant

de la "fonte" de morceaux de calcaires ferruginisés ou silicifiés,r 1 qui semble assez constante renferme à proximité des colli­

ne de la Louila des inclusions de quartz fibreux ou pyramidés

identiques à ceux observés dans les filorL~ets qui traversent

ces schistes.

Les blocs de cuirasse de~ 2 sont parfois massifs et sont

alors très riches en fer (goethite et traces de magnétite).

Enfin d'une extrêmité à l'autre de la plaine on observe,

surtout sur les pentes parfois très inclinées des buttes et des

petites collines qui la vallonnent, des affleurements de blocs

siliceux très durs, arrondis, pouvant atteindre la grosseur de

plusieurs mètres cubes. Ce sont des morceaux de meulière très

compacts dans laquelle les cristaux de quartz très bien formés

et cimentés par de la silice sont parfois recouverts d'une fine

pellicule ferrugineuse. Les parois des rares vacuoles et fissu­

res sont tapissées de petits cristaux de quartz.
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Ces blocs s" étalent sur des bancs de meulière enserrés

dans le calcaire. Une coupe de chemin de fer (gare de Mont

Bélo) creusée au flanc des collines à recouvrement schisto­

gréseux, et qui traverse un lit silicifié dans le calcaire

talceux et dolomitique du SC III permet de constater que les

blocs silicifiés affleurant sont bien en place et, que de

part et d'autre du lit silicifié, la nappe de gravats est

essentiellement constituée de débris quartzeux.

Ces blocs de meulière se sont en partie désagrégés en

donnant naissance à un sol sableux ( 15 à 20 %d'argile)

dans lequel 40 à 45 %de sables grossiers sont des petits

débris de meulière dont une partie est colorée en ocre ou

rouge par des oxydes de fer. Par contre les éléments ferru­

gineux (oolithes ou pseudo-concrétions) sont extrêmement

rares. Ces grains de meulière ont parfois été emportés sur

de courtes distances par les eaux de ruissellement et consti~

tuent la ~ouche supérieure des sols situés en contre-bas des

affleurements de meulière (sols hydromorphes des dépressions

marécageuses par exemple).

La nappe de gravats se prolongé sous les mares, petites

mais nombreuses, de la plaine de Dolisie. Dans les premiers

centimètres elle est constituée de gravillons ferrugineux. A

la binoculaire, ils ont le même aspect que les gravillons po­

reux sans cortex observés au sommet du Mont Bamba ; même

teinte du fond rouge foncé, petits pores à parois brillante.

Sous l'action de l'hydromorphie quasi permanente, ils per­

dent progressivement de leur dureté et se transforment vers le

haut en taches ocres tandis que la terre qui les enrobe devient

grise et collante. Cette terre ne contient pratiquement plus

que de la kaolinite. Vers 1,50 m. en dessous de la surface

de la nappe d'eau, les taches ocres disparaissent à leur tour.

Il ne reste plus jusqu'à la surface qu'un horizon de gley

compact et collant.

Il est indubitable que les gravillons ferrugineux se trou­

vant dans la nappe de gravats, en milieu mal drainé, se décom­

posant et li"Qèrent la kaolinite et les oxydes fe'rriques

(goethite) progressivement transformés en oxydes ferreux.
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5. Conclusions

1. Les sols de cette région comportent le plus souvent trois

ni veaux un niveau~ de recouvrement formé exclusivement de matériaux

meubles, un niveau ~ d lf é1éments grossiers (nappe de gravats), un niveau'y

qui provient de l'altération "sur place" de la roche.

2. Le niveaud,. ne contient pratiquement pas d'éléments gros­

siers. Il disparaît presque complètement sur les sommets du Mont Bamba

et au-dessus des bancs épais de quartzite dans les collines pré-mayom­

biennes, et de meulière dans la plaine de Do1isie.

3. La nappe de gravats est particulièrement épaisse sur les

vestiges des anciennes surfaces d'aplanissement et dans la plaine de

Do1isie. Dans les collines pré-mayombiennes, elle est uniform~men-; ré·o
•

p~ndue avec une épaisseur variant entre quelques décimètres et 2 à 3 m.

Sur les versants boisés du Mont Bamba, elle se réduit à quelques blocs

épars de grès et d'anciennes cuirasses cong10mératiques mélangés à des

morceaux de roches altérées peu abondants.

4. Les éléments grossiers qui se trouvent à la base de la nappe

de gravats sont gènéra1ement en place et proviennent de la roche sous-ja­

cente. Par contre, les débris qui se trouvent au-dessus et peuvent s'accu­

muler sur plusieurs mètres d'épaisseur sont généralement plus anciens et

ont subi des transports par l'eau qui les ont patinés et usés. Ce sont

de très vieux débris de roches altérées ou des morceaux de cuir~sse pou­

vant provenir de la cimentation de ces débris de roches.

5. Au contact des bancs siliceux (grès quartzite ou meulière)

la nappe de gravats se charge des éboulis provenant de ces bancs. Au fur

et à mesure qu'on s'en éloigne, les débris siliceux se raréfient mais

demeurent toujours au-dessus des éléments ferrugineux, les plus grossiers

se trouvant le plus souvent à la surface de la nappe de gravats.

6. Il existe une parenté très étroite entre les matério.ux du

lIlliveaud-et du niveau ~/, en particulier en ce qui concerne la nature

des minéraux argileux.
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D) ESSAI D'INTERPRETATION

1. - Remarques générales

La morphologie complexe des profils observés sur la bordure orien

tale du Mr.;yombe et lG degré d ' altération élGvé des m&tériaux constituent la

"stone-line", Gt aussi presque toujours do ceux qui forment le niveau de

rGcouvrement, permettent de penser que la genèse des sols de cette région

est très ancienne.

On observe bien sûr parfois sur les plus fortes pentes et sous

savane, des mouvements affectant les graviers et cailloux de la "stone-line

Mais nous sommes persuadés que ce sont là des rûprises d'érosion très loca­

liséGS et qui s'exp],.iquent par" des particularités de topographie, de ro­

ches, de végétation ou d'action humaine" (HIQUIER 1969). Par contre, beau­

coup de faits militent en faveur de l'existence au cours du quaternaire de

périodes favorables à la destruction dos ancionnes surfaces d'aplanis8e~ùnt

à la formation des nouvelles surfaces et en même temps à la mise en place

de la "stone-line" et de la couverture mouble supérieure au cours de cycles

appelés par J. RIQUIER "pavage d'érosion - Couverture". On pout citer pour

preuves principalement

- l'existence dans le bassin du Niari et sur son pourtour des vostiges des

surfaces P1, P2' P2b' P3 et P4 quelle que soit la nature de la roche-mère

sous jacentej

- la ne.tte individualisation dans les sols des trois niveau ,:;,\" ~ et ;( et

la rareté des colluvions récentes caractérisées par le mélange d'éléments

grossiers non jointifs et de terre fine;

- la distinction à l'intérieur de la nappe de gravats de couches différant

par la nature de leurs constituants.

Le dernier de ces cycles dont nous décrirons plus loin ]les phases

dans la région étudiée, s'est déroulé tout au long de plusieurs périodes cl.

matiques différent surtout l'une de l'autre par le régime pluviométrique.
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On peut également expliquer que le bassin du Niari ait servi

de niveau de base dans l'évolution des différentes surfaces d'érosion,

par une intense dissolution des caicaireso

- formant le principal su~stratum de ce bassin, au cours des périodes

les plus humides alors que les eaux de percolation étaient acides et ri­

ches en CO 2•

Comme le souligne J. RÎQUIER (1969), la datation des " stone­

line" est un problème difficile à résoudre dans l'état actuel des con-­

naissances. Des auteurs belges ont tenté d'établir une chronologie du

quaternaire de l'Afriqùe Centrale à l'aide d'indùstries lithiques. C'est

ainsi que STOOPS (1967) s'appuyant sur les données de DE PLOEY (1965)

pense que la nappe de gravats rencontrée dans les sols du Bas-Congo

(Kinshasa) s'est formée pendant le Léopolvillien qui était une période

subaride. Cette période aurait suivi une période humide et chaude, le

Ndilien, au cours de laquelle se seraient développés des sols ferralli­

tiques. Le recouvrement meuble daterait alors de la fin du Léopolvillien

et du début de la période actuelle (Kibangien). Avant DE PLOEY,

MORTELMANS (1962) avait distingué à peu près dans la même région, 5 sur­

faces d'érosion coïncidant avec des périodes climatiques (Sangoen,

Lupembien, Tchitolien, Néolithique). La divergence entre ces deux inter­

prétations chronologiques concernant les formations superficielles d'une
combien

même contrée, montre . le problème est loin d'être résolu. Nous nous

garderons donc d'établir une chronologie datée et nous contenterons de

retracer les différentes phases du dernier cycle "pavage d'érosion ­

couverture".

2. Cycle "pavage d'érosion - couverture" (fig. 8 .)

1ère phase (fig.8a)

Au cours de cette phase, le climat est humide et chaud (type

équatorial à longue saison des pluies) et la végétation forestière.
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Trois surfaces d'aplanissement se succèdent depuis le Mayombe

jusqu'au bassin du Niari

(plus de 800 m)

(650-700 m)

(450-550 m)

Ce,tte dernière surface n ï es"!; pas parfaitement plane :;omme les,
deux autres, mais percée de doli~es (pouvant s'anastomoser) et de vallées

peu profondes sèohes ou marécageuses en reiation avec la nature calcaire.

du sous-sol. Sous l' aotion du climat, 1 ' altération chimique a donné n.ais':"

sanoe à des sols ferrallitiques comportant une oùirasse et des ooncré­

tions se formant en place par hydromorphie sur des surfaces planes. Les

bancs de grès quartzite sont eux-mêmes enfouis sous un sol épais.

2ème phase (fig. 8b). Formation du paysage (l'érosion.

Le climat s'assèohe sans atteindre le stade subaride. Tandis

que la forêt disparaît peu à peu, l'érosion se développe d'abord sur la

surfaoe P2b à partir des dolines et vallées, puis attaque suooessivement

les' ,surfaces P2 et Pt qui sont disséquées en petit s plateaux aux versants

très inclinés. Les cuirasses sont démantelées au fur et à mesure que les

escarpements reculent. Leurs débris s' ébou~$nt sur les plaquettes feJ'rr:.­

gineuses qui recouvrent les pentes et se sont formés à partir des anciens

horizons d'altérationde,s sohistes.

Ce processus a été déorit en détail par J. RIQUIDR (article ci-·

té p. 82) qui a observé la formation de .ces "stone-line mixtes" dans la

région de Boko (Congo-Brazzaville).

On peut donner de la raréfaotion des débris ferrugineux (blocs

de cuirasse et plaquettes de schiste ferruginisées) sur les versants du

Mont Bamba les expliçations suivantes :

1. - au cours de la phase 1 les pentes séparant les surfaces P1 et P2

étaient peu ou pas cuirassées,
,
!

2.'_ la dénivellation entre les surfaces P1 et P2 d'une part, et le fond

des talwegs d'autre part, au cours de la phase 2 étant importante

(200 à 400 mètres) les débris de ouirasse p~ovcnant de oes deux sur­

faces se sont répartis sur une grande longueur de pente,
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3. '- la pluviosité ayant été toujours plus élevée dans cette zone qU0 ~ans

la plaine a sans doute favorisé la réduction et la mobilisation du fer,

et a rendu plus difficile la formation de plaquettes de schiste ferru­

ginisé.

En arrière du front d'érosion matérialisé par des escarpemo'nts,

apparaît un relief intermédiaire formé d'une succession de collines érodées

sur lJS v0rsants desquelles la nappe de gravats est exposée à une é~osion

intense qui fait descendre sur place toute la masse d'éléments grossiers,

creuse cette nappe de rigoles et de petits ravins, conduit aux inflexions

de la stonJ-line en particulier àu-dessus des filons de quartzite, en un

mot lui do~e l'aspect qu'elle présente encore aujourd'hui. A la fin de cette

phè:se, la surface P3 (35.0 m) commence à apparaître dominée ci et là par de

p~tites collines sur lesquelles affleurent des bancs de meulière, l'érosion

ayant'été accélérée ailleurs par la dissolution du calcaire.

3ème phase (fig. 8c). Formation de la couverture meuble

Le climat redevenant progressivement plus humide, la forêt se

réinstalle d'abord dans les v8+1ées puis sur los pontes. Au début de cette

phase, 18.s affleurements de grès quartzite ou de melilière qui S8 trouvent en

surplomb et ne sont plus enfouis sous une cuirasse, s'altèrent sous l'influ­

ence de conditions plus humides et se désagrègent. Leurs débris s'éboulent

et recouvrent la nappe de gravats située en contre-bas, talle pG~t être

l'explication de l'abondance des éléments silicoux à la surface de la stone­

line au voisinage de ces bancs de quartzite ou de ID:Julièrc.

Les eaux de ruissellement n'entraînent plus quo les éléments fins,

s'Jit· entre le réseau d'éléments grossiers, soit à partir du niveau d'altéra­

tion y lorsque celui-ci est mis. à nu (comme on pout encore le voir sur loos

pentes les plus fortes du Mayombe). Ces matériaux fins, souvent argileux,

se déposent à peu de distance lorsque les eaux de ruissellement sont frei­

nées par la végétation ou par un changement de pente. Il est également
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possible que dans certains cas les plaquettes de schiste encore friables

se trouvant au-dessus de la stone-line se soient transformées en un maté­

riau argileux contenant encore des minéraux résiduels du schiste sous­

jacent (cas de la coupe GBAM 9). Ainsi de proche en proche à partir du

bas de la colline, se forme une couverture meuble à peu près continue.

4ème phase (fig. 8d) Période actuelle.

La forêt recouvre à nouveau toute la région. La mise en place

de la couverture meuble se poursuit sur la nouvelle surface P3 ainsi' que

sur les versants de ce qui reste de la surface P2b. Par contre, sur les

pentes de P2 et P1, l'érosion reste encore très active, malgré l'abondance

de la végétation forestière, et freine la formation de la nappe de recou-

vrement.

Dans les bas-fonds de la nouvelle surface P3 où la "stone-line"

est très épaisse, le mauvais écoulement des eaux entraîne la transforma­

tion des éléments ferrugineux en contact avec la nappe d'eau en terre

meuble riche en kaolinite.

Ainsi la couverture meuble des sols de la région de Dolisie

serait due, soit au colluvionnement de matériaux fins sur de faibles dis­

tances, soit à la transformation des éléments ferrugineux de la stone-line

en terre fine sous l'action d'une nappe d'eau permanente.

Ceci est suffisant pour expliquer la parenté entre cette couver­

ture (niveaud..) et l'horizon d'altération de la roche-mère (niveau ~),

sans qu'il soit nécessaire de faire appel à l'action des termites (STOOPS

1967) ou à un enfoncement des matériaux grossiers dans une zone d'altéra­

tion fluide (LAPORTE 1962).

E) CONCLUSIONS GENERALES

La zone étudiée se trouve à la limite d'un bourrelet montagneux

de hauteur mod~rée mais de relief aigu, le ~ffiYOMBE, et d'un bassin sub­

aplani où la savane a presque totalement remplacé la forêt, le Niari.
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Entre les crêtes du Mont Eamba et le fond de la plaine de

Dolisie ont été reconnus les vestiges de quatre surfaces d'aplanissement

surface P1 (sans doute à rattacher à la surface africaine l miocène )~

P2' surface P2b (surface africaine II fin tertiaire), surface P3 quater­

naire.

Chacune de ces surface s'étant développée par recul de la sur­

face supérieure plus ancienne à partir du niveau de base local (le NIARI),

les sols sont généralement complexes ; au-dessus d'un niveau t profond

et en place résultant de l'altération de la roche sous-jacente, repose

généralement un niveau f. ou nappe dé gravats constituée de débris de

schistes altérés fossilisés par le fer et d'autant plus usês et durcis

qu'ils sont plus anciens, et de débris de cuirasse conglomérat~que et va­

cuolaire et de morceaux de roches silic~uses (grès quartzite ou meulière)

provenant des bancs siliceUx voisins; enfin, en surface, se trouve un

niveau ~ de matériau meuble toujours très désaturé et dont les produits

argileux néoformés sont la kaolinite et la goethite, avec parfois une pro­

portion importante de minéraux résiduels provenant de la roche sous-jacente

(mica) •

Le climat actuel permet au processus de ferralli tisation de se

développer. Mais il ne paraît pas, en génér~l, suffisamment érosif pour

expliquer la morphologia',oompiexe des profils. De plus, il ne semble pas

y avoir à l'heure actuelle ni induration, ni mouvement généralisé du fer

d'une surface à l'autre. C'est pourquoi l'on a tenté de reconstituer les

cycles d'aplanissement et d'érosion en relation avec le climat et la végé­

tation au cours des dernières périodes climatiques quaternaires.

La mise en place de la nappe de gravats a eu lieu au cours

d'un climat plus sec que le climat actuel. L'éboulement des débris de

rochessilicauses sur les gravillons ferrugineux et les blocs de cuirasse

a dû se produire à la fin de cette période climatique, et au début de la

su.ivante.
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Le recouvrement de la nappe de gravats par du matériau donnant

naissance au niveau~ s'est fait au cours de la période suivante, humide

et chaude alors que le fond des vallées avait atteint le niveau de base

actuel et que le relief s'adoucissait progressivement. Le matériau était

à l'origine constitué soit de plaquettes de schiste altéré, légèrement

ferruginisées, soit d'éléments fins provenant de la nappe de gravats, E'o:~.t

des produits issus de la zone d 'altération mise à nu à ce·rtains endroits

par disparition de cette nappe de gravats. Un colluvionnement important

de ce matériau étant. rendu impossible par l'existence d'une végétation à

dominancè forestière, il n'a pu se déplacer que sur une faible distance

à partir de son lieu de formation, d'où la parenté qui le rattache à la

roche sous-jacente. En outre, l'altération ferrallitique a assez rapide­

ment transformé les plaquettes de schiste en terre meuble argileuse. Dans

les sols les plus anciens de la surrace actuelle d'aplanissemerrt (plaine

de Dolisie) les minéraux argileux sont uniquement la kaolinite et la goe­

thite. Par contre, dans la zone intermédiaire entre cette surface et la

surface P2b, le matériau de recouvrement plus récent contient encore des

minéraux résiduels eri voie d'altération (mica).
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